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L'Institut d'.Aroheologie de Bucarest fete oette annee, et plus prooisement le 16 du mois de juin, 
le XXV• anniversaire de sa Jondation. Pour un centre d� reoherohe, pourrait-on croire, oe n'e.'lt pas 
beauooup, a mesurer l'importance de l'evenement au seul nombre d'annees eooulees depuis la dooision 
qui l'a fait naitre. En realite, il s'agit de bien autre ohose, si l'on pense que, sur les plana scientifique 
et institutionnel, notre maison venait prendre la releve du Musee National des .Antiquites, cree a 
Buoarest il y a plus d'un siecle par le prinoe Alexandre I"" Oouza (1859-1866 ), et que depuis lors 
il n'a oesse de jouer dans la vie soientifique du pays un role de premier plan, a la fois oomme 
oonservateitr des riches oollections aroheologiques, epigraphiques et numismatiques progressivement 
acoumulees dans la capitale des Principautes-Unies, et oomme centre de reoherohe dans oes memes 
domaines, aveo des resultats qui n'ont pas tarde a assurer a la jeune institution, dans la vie soien­
tifique du pays, une notoriete de bon aloi. 

Des noms oomme oeux de Grigore Tocilescu, fouilleur - en oollaboration aveo Otto Benndorf 
et Georg Niemann - du trophee d'.Adam Klisi et du municipe de Tropaeum Traiani, ou de Vasile 
Pdrvan, explorateur - parmi d'autres sites de la Dobroudja greoque et romaine - des ruines de la 
colonie milesienne d'Istros et du castellum romain d' Ulmetum, sont trop oonnus par les aroheologues 
de tous pays pour qu'il soit neoessaire d'en parler ici plus longuement. Leurs eleves et oollaborateurs 
d'autre part, oontinuateurs de l'muvre des deux precurseurs au Musee des Antiquites et sur les champs 
de fouille, en multipliant les deoouvertes et en soignant leur publioation, ont continue a rehausser la 
renommee du Musee National, en assurant a la Roumanie une place de ohoix parmi les pays 
riohes en vestiges du passe, qu'il s'agisse d'antiquites prehistoriques, classiques ou medievales. 

Dans oes oonditions, on s'etonne que la oreation en Roumanie d'un vrai Institut d'.Archeologie 
ait tant tarde, d'autant plus que des 1912, dans un memoire adresse au ministre de l'Instruction 
de l'epoque, Vasile Pârvan ne se faisait pas faute de roolamer, en meme temps que la oonstruotion 
d'un looal approprie aux besoins du Musee, dont depuis un demi-siecle le nombre et l'importance des 
colleotions n'avaient fait que croitre, la creation d'un centre d'etudes aroheologiques dote du personnel 
speoialise et des moyens necessaires a la poursuite des reoherches de terrain, chaque jour plus 
riohes et propres a ouvrir aux investigateurs des horizons plus vastes. 

FJn depit de oes oonditions favorables, qui en quelque aorte imposaient la prise ren oonsideration 
des propositions de Pârvan, il s'en est fallu du temps pour que ses reves se reâlisent, au point 
que oe n'est que trente ans apres la mort du savant qu'un Institut d'Archeologie a pu voir le 
jour a Buoarest. 

Depuis, il va de soi que l'ampleur de notre action et le poids de nos responsabilites se soient 
sensiblement accrus. De nouvelles genbations de cheroheurs, formes sur les ohantiers de fouille de 
leurs atnes, sont venus prendre la releve des veterana. De nouveaux ohamps d'investigation, peu 
oultives ou entib'ement negliges auparavant - telle l'aroheologie medievale - ont fait leur apparition 
dans nos plana annuels de travail. Surtout les domaines depuis toujours oultives par nos predeoes­
seurs - oultures prehistoriques, monuments grecs et romains, epigraphie, numismatique - ont con­
tinue a prendre de l'essor, a tel point qu'en ce moment l'Institut organise chaque annee en moyenne 
50 chantiers anciens et nouveaux, sans parler des fouilles que nos oollaborateurs plus experimentes 
poursuivent en oompagnie de specialistes provenant des musees departementaux, qui ont leurs propres 
projets d'investigation, inscrits au programme annuel llabore par la Oommission aroheologique. 

Les bona resultats ne se sont pas fait attendre et les dooouvertes les plus notables enriohissent 
annuellement la sme des travaux publiee par l'Institut sous le titre general: Bibliotheque archeo-
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logique (36 volumes parus a ce jour, plusieurs autres d'un format moindre, formant la «Serie com­
plementaire » ). A ces deux series paralleles, que font paraitre regulierement les Editions de l' Academie 
Roumaine des Sciences, s'ajoutent des series spooialement consacrees aux resultats de quelques-uns 
de nos grands chantiers, qui comptent deja bon nombre de vol1tmes et en compteront d'autres par la 
suite. De cette categorie, il faut citer en prem-ier lieu la serie intitulee Histria. Les resultats des 
fouilles (six volumes a ce jour ), ensuite les monographies en cours de publication:  Păcuiul lui Soare 
(deux volumes parus, un troisieme sous presse ), Dinogetia, Bratei et bientOt l\Ionteoru, dont la 
preparation a dure longtemps, mais dont le premier tome sera bientot envoye a l' impression. Par 
ailleurs, on ne saurait clore cette enumeration sans rappeler que les chercheurs de l'Institut d'Archeo­
logie de Bucarest, qui participent pro parte uirili a l'edition du recueil general des inscriptions grecques 
et latinea de Roumanie, ont fait parattre jusqu'ici trois volumes de textes provenant de la Dacie 
Inferieure et de la Scythie Mineure, tandis que trois autres sont en cours de redaction et verront 
bientOt le jour. 

Est-il besoin d'ajouter que, parallelement a ces ouvrages de type monographique, l'Institut pubUe, 
avec une regularite que les lecteurs connaissent depuis toujours, plusieurs periodiques dont les plus 
connus sont Dacia et Studii şi Cercetări de Istorie veche şi Arheologie, auxquels s'ajoutent l\fateriale 
şi Cercetări arheologice (remplacee depuis peu par une serie nouvelle) et Studii şi Cercetări de Numis­
matică (six volumes a ce jour, d'autres en cours de preparation ). 

Ce n'est pas sans un brin d'orgueil que nous noua hasardons a rappeler a cette place la large 
audience que notre travail trouve parmi les collegues d'autres pays et le grand nombre d'instituts et 
de musees qui roolament nos publications, en nous faisant parvenir en oohange les leurs. Nous y 
voyons une reconnaissance de l'interet suscite par nos travaux, mais aussi, et surtout, le meilleur 
mO'!/en de renforcer les liens existant entre specialistes roumains et etrangers au profit du progres 
de la Science, qui est universelle, et du raffermissement de la Paix, qui en est la premiere condition. 

Ce qui n'a pas peu contribue a developper en nous cette conviction, ce sont les deux congres 
internationaux que l'Institut a eu le privilege d'organiser en notre pays rien qu'au cours de la 
derniere dooennie: le IXe Congres d'Etudes sur Ies Frontieres romaines, en 1972, et le VII° Congres 
d'Epigraphie grecque et latine, en 1977. A en croire les collegues qui y ont pris part, les deux ont 
ete passablement reussis, ce qu'on peut a la rigueur admettre, a en juger par le grand nombre de 
congressistes convenus a Constantza et par la rapidite avec laquelle les deux volumes d'Actes parues 
pour ces occasions se sont epuisees. Certes, ceci s'explique en premier lieu par la valeiir des contri­
butions internationales formant les deu:r: recueils. Mais n'.I/ aurait-il aussi quelque chose d'autre 
dans l'empressement de nos collegues a repondre a notre appel ·� S'il en etait ainsi, nous estimerions 
que nos efjorts n'ont pas ete vains et que, gagnant a notre pays un nombre approoiable d'ami.s qui 
prenaient en ces circonstances un premier contact avec les realites roumaines, nous avons repondu 
tout au moina en partie a la confiance du pays qui nous avait mandate pour le representer. 
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